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draw, we declare it to be the desire of the English-speaking Catholio

lty to remain in affiliation with the Universitv of Manitoba, and to re-

-Ceive the necessary ground. at the University site, upon which to ereot

Il College or residence, upon the plan adopted by the English-epeaking
Catholics at Oxford UJniversity, at which Catholic, stud nts mn atten-

'danceat the Universit.y may reside. "

Il convient de rappeler ici qu'il y a quelques années le Gouverne-
Ment du Manitoba confia à une Commission royale le soin d'étudier le
fonctionnement de l'Université et de lui faire part de ses vues sur les
mIoye~ns dle l'améliorer. Sept membres composaient cette commission.

De8ux d'entre eux, M. l'abbé A.-A. Cherrier et M. J.-A.- M. Aikins re-

~O~mndêentle maintien de la position qu'occupent présentement les

collèges affiliés comme facteurs esaentiels de l'existence et deý l'admi-

Mitaindeetl'Université, tandis que trois antree, M. -Machray, le

'de ces mêmes collègres à un minimum et de fa'ire disparaître presque

entiêrement leur action et leur influence présentes dans la direction

'de l'Université. Les deux autres commissaires, M. le Juge Cameron

'et le Dr Me Intyre, partagèrent aussi en principe ý2ette dernière mna-

bière ie voir. Naturellement les autorités du collègre de, Saint lio-

.£iface ne- pouvaienit pas ace.-pter silencieusement cette décision de la

1ajisté de la Commission, qui de prime abord signifiait une reeon-
nassnce dýindigrnité. ou tout au moinis d'incapacité, à continuer l'ou-

vre, que pendant plus de trente année cette institution avait accom-

Plie avec tant de zèle et un si remarquable succès. lYoù la position
r -que prirent, presque à l'unanimité, ses représentants dans le Conseil

UJniversitaire. Miais il ne suivait pas de làX que le collège allait rom-

pre avec I Université, comme le faisait entendri~l éouinpéi
-tée. à. preuve ces deux déclarations du R. P. Jseph Carrière, reb-

teur, dans une lettre publique, datée du 12 décembre.
1StBoniface college is not disposed to withdraw till we are

'1tBevc from theý Universitv, for we are in our own bouse-

ýhGId there. anti w-e will stick to our aifiliation and flot sever our con-
nection as i ongo as no mioty denies us authorîtatively the r it of

eing considered as a part of the University and treated accor ingly
2. e ae nt lkey, it is tr-ue, to take aidvantagte of the teaching

faculties of the University, at least. imost of them. But the reason for-
that is plain. We want our undergraduates ( 1) to imbibe a thorough
Catholic spirit under Catholic tuition, and iu this we feel the ma*ority

ýof the Catholics of Winnipeg must be siding with us. jr

- - (1)Par undfenqradaates nous entesmdns les élèves de Belles-

'Lettres et dei! autres classes supérieurejs qui go préparent au bacca-

À fortiori les élèves des classes iZf~irenesuanttr
à l'atmosphère catholique. - Note des C'loches.'


